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SAMEDI 7 ET DIMANCHE 8 MARS 2015 : Salon 
HIMALAYA pour les 20 ans de l’association Keta Keti Nepal 
au Parc des Expositions à Mulhouse programme sur le site 
http://himalayaketaketi.free.fr/. Présence des associations du 
collectif Djulé Djulé, Mola Pola et Sol Himal.

SAMEDI 14 MARS 2015 :Projection-débat autour du fi lm 
"Génocide du Rwanda : des tueurs parmi nous ?" de Manolo 
d'Arthuys, organisée par l’association Survie Bas-Rhin dans les 
locaux d’Humanis. Présence de Dafroza et d’Alain GAUTHIER. 
19h : Repas africain : 10 € (desserts et boissons non compris). 
20h30 : Projection (participation libre). Les bénéfi ces de la 
soirée seront intégralement reversés au CPCR. 
Inscriptions : survie67bureau@gmail.com

DU LUNDI 16 AU DIMANCHE 29 MARS 2015 : 4e édition de 
la Quinzaine culturelle iranienne, organisée par l'association 
Strass'Iran, à Strasbourg. Au programme : expositions, 
cinéma, rencontres, spectacles, festivités et gastronomie. 
Informations et réservations : sur www.strassiran.org. 
ou 07 81 30 16 41

SAMEDI 11 AVRIL 2015 : à partir de 14h rencontre des 
acteurs Associatif de la solidarité internationale. Au carré 
des associations 100, avenue de Colmar 68100 Mulhouse. 

SAMEDI 25 ET DIMANCHE 26 AVRIL 2015 : 3e bourse BD/
CD organisée par l’association ACPAHU, pour des projets 
humanitaires en Afrique. Samedi de 14H à 17H et dimanche 
de 10H à 17H, au Caveau Sainte Barbe de Sélestat.
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RITIMO

 CONTACT : 
ZAZAKELY, Enfants de Madagascar 
13, Rue de la Haute Vienne - 67850 HERRLISHEIM
Tél. 03 88 96 96 54 ou 06 47 57 05 00.
ass.zazakely@wanadoo.fr - www.ongzazakely.org

DÉFILÉ DE MODE ÉTHIQUE

 PLUS D'INFORMATIONS : 
Julie GASSER
03 88 26 26 26
gasser@humanis.org
www.humanis.org - www.ethique-sur-etiquette.org

ZAZAKELY

Lorsque nous avons programmé de 
consacrer un large espace de ce numéro 
aux associations œuvrant à Madagascar, 
nous ne pouvions prévoir que l’actualité 
allait conforter notre choix. 

En effet, le Sud de la " Grande Ile "est, 
depuis 4 mois, frappé d’une grande 
sécheresse engendrant famine, dépla-
cement de population, hausse des prix 
et vente par les habitants de leurs biens 
pour subsister.

A l’opposé, le Nord, lui, a été ravagé par 
le passage de 2 cyclones : rien que dans 
la capitale, ANTANANARIVO, on relève 
25 000 sinistrés, 54 800 déplacés, plus 
de 4 000 maisons détruites, 350 écoles 
endommagées et l’inondation de tous 
les bas quartiers. 

Parmi les humanitaires très engagés 
sur place, l’un des plus connus est le 
père Lazariste Pedro OPEKA, présent 
depuis les 3 décennies d’existence 
d’AKAMASOA, " ville dans la ville " 
construite pour les familles des 35000 
travailleurs fouillant les décharges. 
L’ASA, propose une formation, avant 
un retour à la terre, dans des nouveaux 
villages crées à 200 kms de la capitale.

La nomination d’un nouveau premier 
ministre à Madagascar fait espérer qu’il 
saura trouvé des solutions rapides à 
tant de drames sociaux. Merci à toutes 
nos associations-membres présentes 
là-bas, pour apporter, elles aussi, des 
réponses adaptées aux besoins de cette 
nation, que l’indice de développement 
humain situe au 155e rang mondial.

Le Président
Michel STEINECKER

 DEFILE DE MODE ETHIQUE : page 1

 RECENT SEJOUR A MADAGASCAR : page 2 

 FANANTENANA ESPOIR : page 2 

 FRANCE VOZAMA : page 3 

 SOLIDARITE ENTRAIDE MADAGASCAR : page 3 

 ASSOCIATION ZAZAKELY : page 4

 RITIMO : page 4

 AGENDA : page 4

Enfants de Madagascar

Créée en 1996, l’association 
Zazakely, Enfants de Madagascar a 
pour but l’aide à l’enfance en détresse. 
En septembre 2000, elle devient 
ONG internationale avec accord de 
siège et construit un centre nommé 
" Le Nid de Cigognes ". Inaugu-
ré en 2008 et géré par l’ONG, il se 
situe à proximité de ANTANANARIVO 
dans une commune rurale de 15 000 
habitants. La première mission de 

l’ONG est la mise sous tutelle d’enfants en situation de très 
grande détresse. Ils sont aujourd’hui 44 à vivre dans le Nid 
de Cigognes, encadrés par du personnel malgache, soignés, 
éduqués, scolarisés et aimés. Très important : pas d’adoption, 
ils restent en lien avec leurs familles. 

Parallèlement l’ONG Zazakely développe de nombreux 
programmes d’intervention : aide aux familles en grande 
diffi culté et aide au développement de la commune. Elle s’im-
plique aussi dans le domaine de la santé, de la scolarisation et 
de la formation des jeunes.

En octobre 2013, un Pôle Formation aux métiers du bâtiment 
a été mis en place. Une vingtaine de jeunes entre 18 et 20 
ans ont suivi en 2014 des cours théoriques encadrés par des 
professionnels du bâtiment. Ils ont réalisé de petits ouvrages au 
sein du Nid de Cigognes afi n de concrétiser leur apprentissage. 

A partir de mars 2015, encadrés par des professionnels et 
rémunérés pour leur travail, ils vont réaliser deux projets au 
profi t de la commune : une maison du fokonolona (maison de 
quartier) sur la place du village, ainsi que la réhabilitation du 
dispensaire de la commune. 

Ces projets de grande utilité pour toute la population sont 
fi nancés par l’ONG Zazakely. Ils impliqueront un important
effort dans les mois à venir et feront l’objet d’appels aux 
entreprises en matière d’équipement et de matériel spécialisé. 

Survivre pour voir ce jour

Rachel Mwanza a eu une enfance 
heureuse dans la province du Kassaï, 
au centre de la République Démocra-
tique du Congo, avec ses parents et 
ses 5 frères et sœurs. Tout bascule 
brusquement quand son père, remarié, 
envoie première épouse et progéniture 
à Kinshasa, à quelque 1000 kilomètres 
de là. Abandonnée et démunie, sa mère, manipulée par un 
pasteur évangéliste et une grand-mère hostile, accuse Rachel 
de sorcellerie. Rachel n’a que 10 ans. Commence alors une vie 
de misère et d’infortune qui va durer quatre ans. Dans les rues 
de Kinshasa Rachel connait la faim, la violence, la drogue, le viol.

Le hasard des rencontres et des castings permet à l'adolescente 
de participer à un fi lm documentaire "Kinshasa Kids", puis au 
long-métrage québécois "Rebelle" où elle incarne le premier 
rôle d'une enfant-soldat, récompensé par l'Ours d'argent de la 
meilleure actrice à Berlin en 2012. C'est de ce parcours dont il 
est question. Un récit court et captivant qui nous montre com-
ment cette jeune femme, à force de courage et de ténacité, est 
passée de la violence des rues de Kinshasa aux tapis rouges 
des festivals de cinéma.
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Depuis l'année dernière, HUMANIS s'est 
associé à la campagne organisée par le 
Collectif " De l'Ethique sur l'Etiquette " pour 
améliorer les conditions de vie et de travail 
des millions de travailleur (euses) de l'industrie 
textile exploité(e)s dans des ateliers de sous-
traitance de grandes marques occidentales 
en Asie ou ailleurs, en exigeant de celles-ci 
qu'elles prennent leurs responsabilités et 
cessent de fermer les yeux !

Pour appuyer cette campagne, HUMANIS 
vous invite à un défi lé de mode éthique 
qui aura lieu le vendredi 17 avril 2015 
à 18H en l'église St Pierre le Vieux (pro-
testante) à Strasbourg, défi lé de mode qui 
démontrera qu'il est possible de s'habiller de 

manière responsable, en respectant les conditions de travail et les conditions de 
vie des travailleurs quel que soit leur pays de production, en respectant par la 
même occasion notre environnement dans le cadre d'un développement durable 
tout en restant " à la mode " !

Ce défi lé verra la participation d'un certain nombre d'associations du Collectif 
ainsi que de plusieurs enseignes de Strasbourg et des environs. Il a été préparé 
avec elles ainsi qu'avec la participation d'élèves du Lycée Mathis et de l'École 
Européenne de beauté de Schiltigheim.
Le défi lé sera suivi d'un débat permettant de mieux cerner les réalités de la 
confection dans le cadre de la mondialisation et de découvrir les fi lières éthiques 
et équitables qui existent chez nous et qui nous permettent de nous vêtir sans 
mettre en cause les valeurs qui sont les nôtres, c'est à dire celles de la solidarité !
En attendant, nous vous recommandons :
 de consulter le site http://quiestlamoinschere.org qui vous permettra de 
" faire le tri " entre les grandes marques de la confection en fonction de leurs 
pratiques sociales : celles qui ont un code de conduite (plus ou moins) 
satisfaisant et celles qui n'en ont pas ! 
 de signer l'appel citoyen pour un salaire vital sur :
www.ethique-sur-etiquette.org 
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SOLIDARITE ENTRAIDE 
MADAGASCAR (SEM)  

 CONTACT : 
Nicolas DUPUY
contact@semada.org
www.semada.org

FANANTENANA ESPOIR

 CONTACT : 
Olivier MAUGEAIS
olivier.maugeais@vozama.org
www.vozama.org

 CONTACT : 
Raymonde BOETSH
fanantenana-espoir@orange.fr 
fanantenanaespoir.unblog.fr

FRANCE VOZAMA RÉCENT SÉJOUR À MADAGASCAR
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Mettre les enfants sur les rails de l’école.

Les études scientifi ques des dernières décennies convergent : 
la période jusqu’à 8 ans est déterminante pour le développement 
intellectuel, affectif, physique et social. L’éducation préscolaire 
à Madagascar reste souvent cantonnée aux grandes villes, au 
profi t d’enfants issus des familles riches. Vozama, grâce à son 
réseau de 700 écoles préscolaires fréquentées par quelques 
9 000 enfants, la rend accessible aux plus démunis des régions 
rurales isolées et leur ouvre l'accès à une prise en charge de 
qualité.

À de rares exceptions près, les enfants Vozama savent tous lire, 
écrire et compter à l’issue des deux années d’alphabétisation. 
Ils intègrent ensuite les écoles primaires, publiques ou privées, 
au niveau de la seconde année du programme offi ciel, avec un 
bagage précieux. Un cursus scolaire est ainsi engagé qui, sans 
cette intervention, n’aurait peut-être jamais démarré.

Pour Vozama, " mettre les enfants sur les rails de l’école " ne 
signifi e pas : " amener les enfants à l’école ", mais faire venir 
l’école à eux. Les écoles préscolaires sont installées dans un 
local mis à disposition par la communauté, donc à proximité 
immédiate des habitations. Tout l’enseignement Vozama est 
intégré au cadre de vie de l’enfant, marqué par une extrême 
pauvreté, et caractérisé par la simplicité. Grains de maïs, 
haricots ou bois taillé à la main pour en faire des bâtonnets, le 
matériel pédagogique provient directement de là où vivent les 
élèves. Bon marché, il leur permet d’expérimenter et de jouer.

Reconnaissants que l'on s'occupe de leurs enfants dans des 
zones enclavées où l'éducation préscolaire est un luxe inacces-
sible, les parents s'engagent humainement et fi nancièrement 
dans le programme : formations parentales, cultures agricoles 
pilotes, reboisement, etc.

Sensibles à l’état sanitaire d’enfants qui, en raison de la misère 
de leurs parents, ne pouvaient bénéfi cier de soins pourtant 
indispensables, nous avons récemment développé une action 
spécifi que.

Enfi n, à la demande de plusieurs villages, nous développons 
l’accès à l’eau et à l’assainissement, un pas supplémentaire 
vers un processus de développement durable.

Soutenez durablement les actions de Vozama en parrainant 
une école !

Solidarité Entraide Madagascar (SEM) est une association à but 
non lucratif fondée offi ciellement en décembre 1995 par Albert 
LAMMERT, un ancien coopérant amoureux de l’Île rouge et de 
ses habitants depuis 1966. ONG familiale pendant les premières
années, SEM s’est progressivement professionnalisée et 
emploie aujourd’hui 14 personnes à Madagascar (Mananjary) 
et 2 en France (Strasbourg) pour assurer la réalisation et le suivi 
de ses projets.

L’association met en œuvre et promeut des actions de déve-
loppement à Madagascar. Engagée pour l’amélioration des 
conditions de vie de la population rurale de la côte Est du pays, 
SEM agit depuis 20 ans dans les domaines de l’Eau, l’Hygiène, 
l’Assainissement (EHA), du soutien à l'éducation, de la protec-
tion de l’environnement et du développement de l'économie 
locale. Son expertise réside notamment dans sa connaissance 
approfondie de la région, de sa culture et du contexte socio-
économique. La spécifi cité de SEM est d’intervenir dans des 
zones reculées, très diffi ciles d’accès.

De nouvelles actions pour 2015 : Le programme triennal 
" Objectif Zato " : 100 villages bénéfi ciaires des actions EHA

Ayant pour objectif de consolider l’existant, ce programme 
vise dans un premier temps à faire un inventaire de l’état des 
constructions de 74 villages antérieurement équipés, puis 
effectuer les réparations et formations nécessaires. À la 
demande des habitants, SEM interviendra également dans 26 
nouveaux villages.

L’Arboretum : lieu de promotion de la biodiversité endémique 
de la côte Est de Madagascar. Par la création d’un jardin bota-
nique publique exemplaire, SEM ouvre un lieu d’apprentissage 
accessible à tous, où des formations, des démonstrations et des 
ateliers pratiques seront organisés, notamment à l’intention des 
jeunes.

Poursuite des actions antérieures :
SEM continue ses actions auprès des enfants par la création de 
jardins pédagogiques dans les écoles de brousse. Les projets 
d’aide au développement de l’économie locale évoluent avec, 
en plus de l’extension du réseau électrifi é du village d’Ambodi-
rafi a, l’expérimentation d’un projet de tourisme solidaire.

Témoignage de Guy LOUYOT

Fin octobre 2014, j’ai eu la chance de pouvoir accompagner deux 
professeurs du Lycée H. Meck de Molsheim partis préparer un 
voyage-découverte durant l’été 2015 (en partenariat avec les 
Etablissements scolaires MANANJARY et AMBOSITRA de 
Madagascar), pour des élèves mobilisés dans l’association 
FIHAVANANA (Entraide et Fraternité). 

En quelques phrases, je voudrais soumettre mes plus fortes 
impressions à l’avis des associations d’Humanis entièrement 
consacrées à l’aide à Madagascar.

 Des paysages magnifi ques et incomparables.

 Des résidences hôtelières paradisiaques, souvent à distance 
des lieux de vie.

 Une population très jeune, dispersée sur le territoire 
mais grouillante dans toutes les agglomérations, et souvent 
misérables.

 Des lieux de culte nombreux, de diverses communautés, 
églises et religions.

 Un artisanat développé et de qualité : vannerie, sculpture 
(bois et métaux), tissage, ferblanterie, chapellerie, ferronnerie...

 Un petit commerce familial de subsistance, tout le long des 
routes et des rues.

 Une agriculture des fonds humides avec beaucoup de 
rizières, et des zébus comme animaux de trait.

 Une désertifi cation réelle et qui se poursuit avec les feux de 
brousse qui dégagent les surfaces à cultiver mais pèlent les 
fl ancs de presque toutes les collines.

 Des zones insalubres et d’abondants déchets abandonnés 
un peu partout et le long des voies de communication.

 Une pauvreté qui touche la majorité de la population, qui 
aggrave une vie politique tourmentée et que traduit la faiblesse 
de la monnaie locale, l’ARIARY. Cette découverte de Madagascar
m’a séduit, tout en m’ouvrant les yeux sur ses actuelles 
diffi cultés auxquelles beaucoup de bénévoles français 
s’efforcent de faire face avec courage et détermination.

ASSOCIATIONS MEMBRE DU COLLECTIF QUI AGISSENT À 
MADAGASCAR : Aide aux Sans Abris Madagascar (ASAM), 
Association de Soutien des Missions des Assemblées de 
France (ASMAF), Artisans du Monde E Changeons le Monde, 
Entre Ici et Mada, Groupement des retraités éducateurs sans 
frontières,Medecins sans frontières, Parrains de l’Espoir, Par-
tage Alsace, Oikocrédit France Est, Terre des Hommes France. 

L’Association est présente à Madagascar depuis 2000 et 
est active dans les domaines de l’éducation et de l’hygiène 
notamment.

La construction d’un collège a été initié par notre partenaire 
local à Anosibe An’Ala e " petite île dans la forêt ". 

Cette localité est, en effet, blottie au cœur de la forêt primaire 
à l’Est de Madagascar et uniquement accessible par une piste 
d’environ 80 km souvent en mauvais état suite aux intempéries.

Notre association a fi nancé la totalité du bâtiment sanitaire 
(environ 11000 €) alimenté par le captage de sources dans la 
montagne. Cette réalisation a permis d’améliorer l’hygiène des 
collégiens et des habitants de la ville, privés en majorité d’eau 
propre.

Notre activité ne s’est pas limitée à cette construction. Le 
collège a commencé à fonctionner fi n 2011 sans électricité, les 
bâtiments étant situés à 1 km du centre-ville. Les conditions
d’enseignement des 280 élèves étaient donc diffi ciles. En 
collaboration avec les autorités locales et notre partenaire, 
le raccordement au site de production d’électricité a pu être 
effectué en octobre 2014. Nous avons participé au coût des 
travaux, se montant à plus de 50000 €, à raison de 10000 €. 

Les conditions de travail des enseignants logés sur place et des 
élèves se sont nettement améliorées, les horaires des cours et 
leur préparation n’étant plus tributaires de l’amplitude de jour, la 
nuit tombant dans cette région à 18 h toute l’année. 

Des moyens modernes d’enseignement ont aussi pu être 
installés.

A Fianarantsoa, sur les hauts plateaux, notre partenaire gère, 
depuis les années 70, un collège fréquenté par 1100 élèves. 
Cet établissement vient de passer lycée à la rentrée dernière, 
ce qui nécessite de nouvelles normes liées notamment à 
l’enseignement de l’informatique. 

La rénovation de la salle informatique, dont les équipements 
sont obsolètes, est donc nécessaire. L’installation de nouveaux 
équipements et leur mise en réseau est envisagée pour un 
montant d’environ 7500 € que notre association va prendre en 
charge. La réalisation du projet va débuter prochainement.


